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Une graine qui 
a du punch!
Les plantes exotiques stimulent l’imagination: les 

palmiers Øvoquent les vacances, une profusion de 
�eurs tropicales est un must pour tout jardin digne 
de ce nom et pour les amoureux de la nature qui se 
respectent, aller à un jardin botanique dØbordant 
d’espŁces exotiques est comme une excursion au 
zoo. Et de ce fait, nous passons peut-Œtre trop 
souvent prŁs de nos arbres indigŁnes sans y prŒter 
attention. Et pourtant, nombreuses sont les raisons 
qui devraient nous inciter à choyer nos essences 
indigŁnes. 

Regardez le ChŒne pØdonculØ qui abrite plus de trois 
cents organismes. Des moisissures, des champignons, 
des algues, des lichens, des insectes, des oiseaux et des 
chauves-souris y Ølisent domicile. L’alternative exotique, 
le ChŒne rouge d’AmØrique, est bien moins hospitaliŁre. 
On n’y retrouve moins de dix pour cent des espŁces 
habituellement prØsentes à proximitØ, malgrØ qu’il soit 
implantØ chez nous depuis plus de trois cents ans. Qui 
plus est, les espŁces exotiques telles que le ChŒne rouge 
d’AmØrique, bØnØ�ciant de l’absence de prØdateurs 
naturels, peuvent prolifØrer à tel point qu’elles peuvent 
devenir une menace pour les espŁces indigŁnes.   

C’est une des raisons pour lesquelles les espŁces 
indigŁnes sont privilØgiØes par la gestion forestiŁre 
durable. La tendance actuelle vise à recourir au 
maximum à des espŁces indigŁnes en forŒt. Par contre, 
le long de certaines avenues et dans certains parcs et 
jardins, des arbustes et arbres exotiques sont parfois 
plantØs parce qu’ils complŁtent joliment l’assortiment 
indigŁne. Le risque subsiste toutefois qu’ils ne s’adaptent 
pas suf�samment puissent à terme occasionner à terme 
un certain appauvrissement de la nature. 

En ForŒt de Soignes, les espŁces indigŁnes sont 
largement majoritaires. On n’y retrouve toutefois que peu 
d’arbres et arbustes vØritablement autochtones. Curieux 
de savoir ce qu’il en est vØritablement de la forŒt ? Dans 
ce numØro, nous examinons la ForŒt de Soignes et ses 
essences indigŁnes sous toutes ses coutures. Pour tout 
savoir, rendez-vous aux pages 4 et 5.

Wilfried Emmerechts et Tine Schepers

Conseil: Participez aux nombreuses activitØs proposØes 
dans le cadre de la Semaine de la ForŒt du 11 au 18 
octobre et vous en saurez plus sur de nombreux arbres et 
arbustes indigŁnes et autochtones. Ce n’est pas pour rien 
que le thŁme choisi est "Zaad met pit!" (Une graine qui 
a du punch!)
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Du coq à l’âne

Le Minotaure
Quelques Minotaures ont ØtØ observØs en ForŒt 

de Soignes à la mi-mai. Ces petites bŒtes 
ont trois cornes qui pointent vers l’avant sur le 
pronotum et mesurent entre 12 et 20 mm. Le 
corps est noir jais, presque rond et lisse, tandis 
que les Ølytres sont profondØment striØes. Cette 
dØcouverte peut Œtre quali�Øe d’exceptionnelle 
car les colØoptŁres prØfŁrent les sols sablonneux 
ouverts à la forŒt. Ils sont en outre actifs 
principalement durant les mois d’hiver, entre 
septembre et mars. Le fait que ces petits animaux, 
rares dans cette rØgion, aient pu Œtre observØs, 
est probablement liØ au projet �La mort fait la vie, 
aussi en ForŒt de Soignes’. Ce projet prØvoit de ne 
pas faire Øvacuer immØdiatement les organismes 
morts par les Øquipes d’entretien, mais de les laisser sur place. Car les arbres et les animaux morts ont 
aussi leur place dans le cycle de vie. Comme on peut le voir, le malheur des uns fait le bonheur des 
autres. 

Dirk Raes
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Le pleurote en forme d�huître
Ce champignon lignicole (c’est-à-dire qui se nourrit exclusivement de �bres de bois) se dØveloppe 

uniquement sur des arbres morts couchØs ou debout ou sur des arbres mourants. Dans ce dernier cas, 
il n�est pas la cause de la mort de l�arbre mais pro�te de la prØsence de parties dØjà mortes dans l�arbre 
pour s�en nourrir. Il s�agit donc d�un champignon saprophyte. Un organisme saprophyte est un organisme 
qui ne se nourrit que de tissus vØgØtaux ou animaux morts. Il participe donc à la dØcomposition des ma-
tiŁres organiques et au recyclage des ØlØments mi-
nØraux. Le chapeau plutôt plat est de couleur gris 
bleu à gris bru, lee pied est excentrØ et latØral, 
de couleur blanche. Les lames blanc gris situØes à 
la face infØrieure du champignon produisent des 
spores, sortes de minuscules « graines ».

Pour rappel, la cueillette des champignons n�est 
pas permise en forŒt de Soignes vu le trŁs grand 
nombre d�amateurs, car cela crØe une pression 
telle que de nombreuses espŁces de champignons 
rØgressent ou disparaissent.

Jean-Christophe Prignon
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Le troglodyte mignon
C�est un des plus petits oiseaux d�Europe (9 à 10,5 cm)qui Øgaie nos sous-bois. Cet insectivore 

recherche particuliŁrement les fourrØs et les ronciers pour y trouver abri, gîte et couvert . Il est 
commun en forŒt de Soignes, bien que moins prØsent dans les parcelles dominØes par la hŒtraie 
nue sans sous-Øtage arbustif.

On le retrouve aussi frØquemment dans les parcs et jardins si des haies sont prØsentes. Il a l�aspect 
d�une petite boule brun-roux dessus et blanc-brunâtre dessous, avec de �nes barres sombres.

Son chant est trŁs puissant comparØ à sa taille 
et est une « phrase » assez brŁve composØe de 
trilles et sons mØtalliques. C�est un des rares 
oiseaux à chanter l�hiver.

Il construit un nid en forme de boule cachØ 
dans les haies et les fourrØs.

Il apprØcie Øgalement la prØsence de bois mort, 
notamment les tas et fagots oø il recherche sa 
nourriture.

Jean-Christophe Prignon
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Dans toute l’Europe, la ForŒt de Soignes 
est cataloguØe comme Øtant une hŒtraie. 

D’aucuns la quali�ent mŒme de hŒtraie cathØdrale. 
Cela n’est pas vØritablement Øtonnant puisque 70 
à 75% de la forŒt se compose de peuplements 
oø prØdomine le hŒtre. Mais de par cette 
quali�cation, on suppose à tort qu’il n’y a que 
des hŒtres en ForŒt de Soignes. Depuis plusieurs 
annØes dØjà, la gestion forestiŁre consent des 
efforts importants a�n d’augmenter la richesse 
en espŁces (d’arbres) de la forŒt. La diversitØ en 
espŁces d’arbres et d’arbustes est Øtonnamment 
riche dans les peuplements forestiers �ordinaires’, 
mais aussi dans les rØserves, dans plusieurs 
zones spØci�ques (Rouge Cloître, La PØpiniŁre, 
Boendael, le bois des Capucins, etc.), ainsi que 
dans les plantations paysagŁres et les arboretums 
(Tervueren, Groenendael, parc Solvay, etc.). 

Certains des ces arbres et arbustes ne sont pas 
indigŁnes. Les arboretums et les parcs, surtout, 
ont ØtØ amØnagØs avec pratiquement toutes 
les espŁces de la zone climatique tempØrØe de 
l’hØmisphŁre nord. Aux alentours du changement 
de siŁcle, on pensait en effet pouvoir augmenter 
sensiblement la production de bois des forŒts 
belges en plantant de nouvelles espŁces. La ForŒt 
de Soignes fut le premier endroit en Belgique oø 
l’on a expØrimentØ à grande Øchelle la culture 
d’arbres qui n’Øtaient pas originaires de chez 
nous. De ce fait, les parcs et arboretums de la 
ForŒt de Soignes comptent parmi les collections 
d’arbres les plus anciennes de notre pays. 

Cent ans plus tard, l’intØrŒt se porte à nouveau 
sur les essences indigŁnes. Les arboretums ont 
maintenant un but principalement paysager 
et sont trŁs apprØciØs des promeneurs. Mais 
ils prØsentent Øgalement un intØrŒt pour les 
scienti�ques. Dans ce numØro, on vous dit 
tout sur la diversitØ gØnØtique sur laquelle ils 
orientent leurs recherches. Dans la perspective 
du rØchauffement de la planŁte, les arboretums 
pourraient devenir trŁs importants pour Øtudier 
les caractØristiques gØnØtiques des espŁces qui 
s’adaptent le mieux au changement climatique. 

Dans l’intervalle, la gestion forestiŁre tente de 
concilier les collections exotiques intØressantes 
du passØ et le souci de diversitØ gØnØtique des 
arbres autochtones. Car qu’ils soient autochtones 
ou allochtones, les promeneurs peuvent pro�ter 
de tous les types d’arbres. Durant la semaine de la 
forŒt, des brochures et publications vous guident 
dans les arboretums et les parcs. Des promenades 
nature guidØes sont Øgalement au programme, qui 
vous permettront d’en savoir plus sur notre propre 
biodiversitØ. Nous espØrons vous y rencontrer !

Patrick Huvenne et  
Stéphane Vanwijnsberghe

(c
) 

ww
w.

ng
z.

be

Bienvenue, 
cher lecteur
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ActION et aveNtUre 

Traverser la forŒt pour se rendre au travail
Henri, Thibaut, Vincent et bien d�autres se rendent rØguliŁrement au travail à Bruxelles 

en vØlo. En traversant la ForŒt de Soignes!  Si vous venez de Waterloo, Lasne, Rhode-
Saint-GenŁse ou Overijse, le mieux est en effet de passer par la forŒt. Cela vous permet de 
vous tenir à l’Øcart des embouteillages et bien souvent, vous arriverez plus vite à destination 
qu�en voiture. Dans le plus grand poumon vert de la capitale, vous pouvez vous ressourcer 
et respirer du bon air pur avant d�entamer votre journØe de travail. Vous pouvez Øgalement 
vous y dØfouler en toute quiØtude aprŁs une rude journØe de boulot. Et si vous trouvez que 
Bruxelles est une ville trop dangereuse pour y circuler à vØlo, vous pouvez toujours combiner 
votre balade quotidienne avec les transports en commun aux portes de Bruxelles.  

Il ne faut pas nØcessairement avoir des mollets en bØton pour partir à l’aventure. L’essentiel 
est que vous dØ�nissiez un trajet qui corresponde à vos possibilitØs et à vos aspirations (si 
vous prØfØrez le plat, mieux vaut suivre les petits chemins de campagne, etc.). La seule chose 
à laquelle il faut veiller est que votre Øquipement soit adaptØ au terrain et à la saison (veste 
impermØable lØgŁre, garde-boue... il se peut que ce soit parfois boueux!). Qui n’aimerait pas 
à la fois faire un geste pour l’environnement et faire du bien à sa santØ? 

Pour en savoir plus: www.provelo.be, www.gracq.be, www.�etsersbond.be

 Barbara de Radigues

GrOs pLaN sUr UN arbre

Des petits fruits qui ont 
du goßt: le noisetier
S’il est un arbre qui est vØritablement de chez nous, c’est le noisetier. 

Il a colonisØ nos rØgions bien avant que l’on ne parle de la Belgique. 
aprŁs la pØriode glaciaire, ce fut l’un des premiers arbres à reformer nos 
forŒts . Les archØologues ont dØmontrØ que mŒme nos ancŒtres apprØciaient 
eux aussi les noisettes en exhumant  de grandes quantitØs de coquilles 
à proximitØ des campŒments.  Rien d’Øtonnant à cela: les noisettes sont 
riches en graisses et en protØines, et elles aidaient certainement l’homme 
prØhistorique à passer les rudes hivers.  

C’est le noisetier qui a la �oraison vernale la plus prØcoce chez nous.  Les 
noisetiers d’ornement se distinguent par leurs rameaux spiralØs ou par la 
teinte pourpre de leurs feuilles. Cet arbuste aux troncs multiples supporte 
l’ombre mais n’apprØciera pas un couvert vØgØtal trop dense. On le reconnaît 
à ses grandes feuilles presque rondes, qui font un peu penser au tilleul à 
larges feuilles. On peut toutefois 
facilement le distinguer grâce 
à la double dentelure qui 
caractØrise le bord de ses feuilles 
et à la petite pointe au sommet 
de celles-ci. Ses branchages 
souples permettent de fabriquer 
de la vannerie des plus solides, 
notamment pour des barriŁres. 
Mais en cette saison, le mieux 
que vous ayez à faire est de 
rØcolter les dØlicieuses noisettes. 
Elles mesurent jusqu’à 2 cm et 
sont entourØes d’une enveloppe 
foliacØe, dentelØe telle un calice. 
Cueillez seulement !

Wilfried Emmerechts

bOItFOrt ÉtaNgs

Les Tumuli de 
Boitfort
SituØes à environ 300 mŁtres des forti�cations du camp nØolithique de 

Boitfort Etangs au carrefour de la drŁve des Tumuli et de la drŁve des 2 
Montagnes se dressent 2 buttes Øtranges hautes de quelques mŁtres, l�une 
de  forme oblongue, l�autre pratiquement circulaire. Il ne s�agit pas de relief 
naturel mais bien de constructions humaines.

De quand datent-elles et par qui ont-elles ØtØ Ødi�Øes ? Sont-elles 
contemporaines de l�occupation de Boitfort Etangs ou non ? Le mystŁre 
reste entier car aucune fouilles et investigations sØrieuses n�ont à ce jour 
ØtØ entreprises. 

Toute fouille archØologique Øtant par essence destructrice (ouvertures, 
terrassements, dØplacement et enlŁvement d�objets et de matØriaux), 
il convient d�Œtre particuliŁrement prudent avant d�entamer de telles 
dØmarches dont les rØsultats ne sont jamais garantis.

En attendant, un plan de gestion visant à la prØservation de ces structures 
a ØtØ dØcidØ. Il prØvoit 
la coupe  des gros 
arbres situØs sur et 
à proximitØ de ces 
structures en raison des 
dØgâts potentiels qu�ils 
pourraient in�iger en cas 
de chute (soulŁvement 
de terres avec la galette 
racinaire, Øcrasements). 
Le dØveloppement d�une 
vØgØtation basse à base 
de graminØes et de 
bruyŁres semble ici le 
plus appropriØ.

Jean-Christophe Prignon
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